
Chef-d'œuvre de l'art étrusque

Autor(en): Chamay, Jacques

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Genava : revue d'histoire de l'art et d'archéologie

Band (Jahr): 41 (1993)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-728452

PDF erstellt am: 21.06.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-728452


Chef-d'oeuvre de l'art etrusque

Par Jacques Chamay

Pour rendre hommage ä Claude Lapaire, j'ai choisi de

presenter un vase antique1 dont le decor peint represente
Leda et le cygne. Ce faisant, j'obeis d'abord ä une raison
sentimentale: c'est la premiere acquisition que j'ai faite
sous son «regne» et j'y suis particulierement attache.
D'autre part, c'est une occasion de rappeler que notre
directeur se trouve personnellement ä l'origine de l'entree
dans nos collections d'une Leda de Pradier2, devenue
depuis l'embleme du Musee. La mythique beaute est
desormais comme chez eile dans le palais de la rue
Charles-Galland. Le prototype antique et l'interpretation
moderne se soutiennent mutuellement, se mettent en va-
leur l'une l'autre, alors mbme que 23 siecles les separent...

Chacun connait l'histoire de Leda, la belle epouse du
roi de Sparte. Sans le vouloir, eile suscita la convoitise de
Zeus qui, pour l'approcher, pris l'apparence d'un cygne.
De cette union contre nature devaient naitre les Dios-
cures et Helene, celle dont la beaute allait causer la

guerre de Troie.
Si Leda a serre le cygne contre eile, ce n'est pas

comme on croit qu'elle fat troublee, envoütee par la
beaute et la vigueur du palmipede. La circonstance precise

de l'union de la mortelle et du dieu est rapportee
par Euripide dans sa tragedie Helene3 Ii explique que
Zeus, pour completer la supercherie, a charge son aigle
de prendre en chasse le cygne. C'etait speculer sur la

1 Coupe etrusque Geneve, Musee d'art et d'histoire Inv 23471
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2 Coupe Detail du revers

bonte d'äme de Leda, laquelle, en effet, voulut sauver
l'animal en lui offrant refuge dans son giron.

L'image de Leda contre laquelle se blottit le cygne
apparait tardivement dans l'art grec, vers 400 avant J.-C.,
sous la forme d'un groupe en marbre, fragmentaire,
conserve ä Boston4. Quelque quarante ans plus tard,
Timotheos, probablement originaire d'Epidaure, reprend
le theme. Sa creation a malheureusement disparu, mais
on la connait gräce ä une vingtaine de copies romaines
dont la plus fidele est celle du Capitole5. Leda se leve du
rocher oü eile etait assise et tourne les yeux au ciel, vers
l'aigle dont on devine la presence menagante. En meme
temps, eile deploie son manteau pour faire un ecran pro-
tecteur. Son chiton s'est degrafe, decouvrant la moitie de
son torse. Le cygne, qu'elle tient contre la cuisse gauche,
tend le cou vers son visage. Ce type iconographique a ete
adopte par les modeleurs de figurines en terre cuite
(coroplathes), surtout beotiens, qui en ont tire d'innom-
brables variantes, jusqu'ä la fin du llle siecle avant J.-C.
Avec eux, l'image emouvante de hierogamie se trouve
reduite ä une simple scene de genre, dont toute connotation

religieuse est evacuee.
Le chef-d'oeuvre de Timotheos ne faisait que suggerer

l'erotisme de la scene. Cette retenue est propre au sculp-
teur peloponnesien, car, ä la mdme epoque, apparaissent
les premieres representations de Leda couverte par le

cygne, alors qu'elle se trouve mollement etendue. C'est ce

type figuratif qui sera generalement repris par les artistes

hellenistiques et surtout romains. Le cygne tend ä grandir,
au point d'egaler en taille la jeune femme, devenant ainsi

un veritable partenaire dans la joute amoureuse. On

n'hesite meme plus ä representer l'accouplement (sym-
plegma). Le röle de l'aigle parait completement oublie.
Leda donne l'impression d'etre consentante, voire en
extase. II faut reconnaitre, en mdme temps, que si la
scene est crue, eile echappe ä la vulgarite: les Anciens fai-
saient parfaitement la distinction entre l'erotisme et la
Pornographie, cette derniere etant liee ä la prostitution
venale (porne prostituee)

A part la statue de Timotheos (oü la presence de l'aigle

n'etait que suggeree), aucune oeuvre antique n'illustre
le viol conformement ä la version d'Euripide. La seule
exception, parmi la masse des representations de Leda et
du cygne, est le vase presente ici. Cette rarete en fait un
document d'une insigne valeur.

II s'agit d'une coupe elegante. Les flancs montrent de
chaque cöte une femme et un homme face ä face, celui-
ci, qui est nu, tenant un rhyton. Le theme est dionysia-
que, comme ll sied ä un vase destine originellement au
service du vin. Ces images sont quelque peu negligees, le
peintre ayant porte toute son attention sur le medaillon
ou tondo decorant le fond de la vasque. II met en scene
trois femmes, dont l'une, au centre, est accolee ä un
cygne. On reconnait immediatement Leda avec ses ser-
vantes. La demi-nudite des femmes s'explique par le fait
qu'elles sont surprises alors qu'elles se baignent dans les
eaux de l'Eurotas. Les rives escarpees du fleuve sont
representees par des rochers sous les pieds des servantes.
Celle de droite tient un alabastre, cense contenir l'huile
parfumee reservee ä la toilette de sa maitresse.

Les trois femmes ont pour tout vetement un manteau ä

bordure, couvrant une epaule ou les deux, mais ne dissi-
mulant rien de leur feminite juvenile. Elles sont coiffees
en chignon conique, avec une couronne feuillue nouee
sur le front. Elles portent de nombreux bijoux: collier
perle ä pendentifs, boucles d'oreille pendantes, sautoir de
perles, bracelet simple ou ä breloques ornant le haut du
bras. Toutes trois ont des chaussures, montantes pour les
servantes (lagage et languette).

Recourant ä un cadrage audacieux, le peintre a represents,

pres de la tete de Leda, l'avant-corps de l'aigle. Les
ailes etendues, il pique vers le sol, comme la foudre. Il
est evident qu'il s'en prend, non ä Leda, mais ä l'autre
oiseau. De fait, le cygne dresse le cou vers le ciel, ouvre
le bee pour pousser un cri — plainte ou menace — gonfle
les ailes et souleve une patte comme pour repousser l'en-
nemi. L'aigle ne figure done pas en tant qu'attribut de
Zeus, rappelant la presence incognito du dieu. Le noble
rapace est un acteur du drame ä part entiere.

La position du cygne, qui tourne le dos ä sa protec-
trice, empeche toute suggestion de l'etreinte qui va sui-

vre Leda jette un regard implorant, mais en vain, ses
deux servantes, qui manifestent elles-memes surprise et
effroi, s'appretent ä prendre la fuite. Celle de gauche souleve

un pan de son manteau au-dessus d'une epaule en
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le pingant ä deux doigts Ce geste, qu'on serait tente d'in
terpreter comme une coquettene deplacee dans ce
contexte tragique, parait plutöt symboliser la hierogamie
(noces sacrees) qui va avoir lieu sous peu et ineluctable
ment et dont la servante a la prescience

La coupe qui porte cette scene extraordinaire est etrus
que et provient d'un atelier de Chiusi (Clusium)6, une
cite particulierement ouverte ä 1'influence grecque Pour
comprendre le style du decor, ll faut examiner les revers,
ou Ton voit de cuneuses palmettes ressemblant ä des
plumes d'oiseaux Le drape du vetement des femmes et la
musculature des hommes sont quasi abstraits Caractensti
que de cette fabnque de Chiusi est aussi l'argile, jaunätre,
et le verms noir, sans profondeur La date se situe entre
350 325 avant J C

La coupe de Geneve est l'oeuvre du peintre dit de
Montediano, auquel on attnbue l'introduction de la cera
mique d'inspiration grecque en Etrune septentnonale
Son style se caractense par des effets de raccourci et
l'emploi des ombres Ses tondi doivent leur composition
tripartite aux miroirs en bronze grave Ses themes sont
empruntes au culte dionysiaque, interprets dans une
perspective eschatologique La coupe avec Leda compte
parmi ses premieres oeuvres

L'immense succes du theme de Leda est dü pnncipale
ment au fait qu'il fournissait le pretexte ä la representa
tion d'une scene erotique Les modernes, dans leur desir
de justifier la liberation sexuelle, se persuadent que l'Anti
quite greco romaine pouvait tout se permettre dans ce
domaine C'est un contresens histonque A l'appui de leur
these, lis sollicitent volontiers le temoignage des vases
offrant de nombreuses scenes de copulation En fait, ce

genre d'image n'a eu cours que dans les annees 530 470
avant J -C et ll est etabli aujourd'hui qu'il reflete des

usages reserves ä la classe anstocratique ou tres aisee plu
töt qu'une pratique generale Et encore, les vases dont on
parle sont presque exclusivement attiques et ne concer
nent done pas le reste du monde grec Temoins, les mil
liers de vases peints produits dans les colonies hellem

ques d'ltalie mendionale qui n'offrent pas une seule scene
ventablement erotique Les exemples de bestialite existent
dans Part grec, mais concernent le monde des Satyres et
des Menades, des Stres dont on voulait justement souli
gner la sauvagene et la non humanite1 Quant ä la nudite
feminine, si liee pour nous ä la culture grecque, eile s'im
posera tardivement Le veritable responsable en est le
sculpteur attique Praxitele, qui representera Aphrodite
depourvue de tout voile, laissant entendre qu'elle sort du
bain, allusion ä sa naissance des eaux de la mer La
deesse couvre son sexe d'une main, geste de pudeur,
mais qui attire en meme temps l'attention sur la partie
cachee, maniere habile de la part de l'artiste de rappeler
que la deesse olympienne, symbolisant la beaute, recou
vre une tres antique divinite de la vegetation et de la
fertilite

Comme tant d'autres histoires mythologiques, celle de
Leda a ete remise au jour ä la Renaissance, rencontrant
un grand succes qui s'explique par les mSmes raisons que
dans l'Antiquite On se servira du theme pour tourner la
censure ecclesiastique ou academique D'ailleurs, sans
toujours reussir Citons l'exemple de J A Arlaud, peintre
miniatunste genevois7 Quand ll revint de Pans, oü ll avait
fait carnere, pour finir ses jours dans sa ville natale, ll
crut bon, par scrupule religieux, de detruire (1738) son
fameux tableau Leda et le cygne, oeuvre jugee scanda
leuse, bien qu'elle fut directement inspiree d'une creation
de Michel Ange

On ne le repetera jamais assez, une bonne acquisition
est, pour un musee, celle qui provoque une reaction
immediate du monde scientifique On peut dire que la

coupe de Leda repond ä cette definition Publiee par mes
soins dans Antike Kunst en 19838, eile a suscite l'interet
du professeur Mauro Cnstofani, grand specialiste de Part

etrusque En 1987, ll sortait avec d'autres collaborateurs,
l'ouvrage de reference intitule La ceramica degh Etruschi,
ou le vase de Geneve figure en bonne place9 parmi les
182 autres pieces choisies dans les musees Italiens et du
monde entier Difficile aujourd'hui de parier de la cerami
que etrusque sans mentionner la coupe de notre Musee

1 Inventaire 23471 Diametre 27,2 cm Hauteur 10,8 cm
2 Statues de chair — Sculptures de James Pradier (1790 1852),

catalogue exposition Geneve Pans, 1985 86, p 276, n° 84, Claude
Lapaire, «Leda et le cygne de Pradier», dans Genava, n s t XXXV,
1987, pp 55 61

3 Vers 17 a 21 Dans cette tragedie, dont ll ne reste que des frag
ments, Helene parle de Zeus « fuyant dans le sein de ma mere Leda
la poursuite d'un aigle» C'est la seule allusion litteraire au röle que
l'oiseau a joue dans cet episode

4 Voir Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae, vol VI,
1992, p 232, n° 5 (article Leda)

5 Voir idem, p 232, n° 6
6 Voir M Harari, LI «Gruppo Clusium» nella ceramografia

etrusca, 1980 Harari, revenant sur le sujet en 1985, parle de la

coupe de Geneve Voir Nuove considerazioni sui gruppi Clusium e

Volterrae, dans Contributi alia ceramica etrusca tardo classica,

pp 47 et suiv
7 Voir Anne de Herdt, Introduction a l'histoire du dessin

genevois, de Liotard a LLodler, dans Genava, n s, t XXIX, 1981,

pp 16 17
8 Leda, le cygne et l'aigle, pp 44 48, pi 14 15
9 Pp 49, 237 (figures) et 331, n° 180
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Maurice Aeschimann, Onex/Geneve
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